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Resumes francais

Epigones. Tendances et problemes de l'architecture actuelle 419

par Benedikt Huber

La Situation actuelle peut se deflnir par le fait que le mot «moderne»
applique ä l'architecture a cesse d'etre, comme il y a encore une di-
zaine d'annees, un epouvantail ä bourgeois pour devenir, tout ä l'op-
pose, un Slogan publicitaire. II n'est pas jusqu'aux constructions rea-
lisees dans un souci essentiellement speculatif qui n'adoptentlemasque
de la «modernite», ne serait-ce que parce que le public a finalement
pris le pli de voulcir du nouveau ä tout prix. Quant aux ediflces plus
serieusement concus, leur architecture ne reflete pas, comme dans les
epoques anterieures, un style general, mais bien plutöt l'allegeance,
par malheur souvent toute formelle, envers teile ou teile personnalite
ou tel ou tel groupe restreint, qu'il s'agisse de Wright, de Mies van der
Rohe et de Gropius, de Neutra, d'Alvar Aalto ou de Le Corbusier. Certes,
l'existence simultanee de ces diverses tendances distinctes n'est pas
un mal en soi, mais on a moins affaire ä un esprit d'ensemble qu'ä la
forcement problematique juxtaposition de differents «styles», comme
le demontrent presque toujours les concours organises dans notre
pays. Le formalisme resultant de cet etat de chose et qui n'est que trop
favorise par une conjoncture Economique ne laissant guere de place
ä la reflexion, aboutit ä ce que des problemes inflniment plus importants,
tel celui de l'urbanisme, restent seulement poses dans l'abstrait, tout
demeurant jusqu'ä nouvel ordre regi par le seul individualisme de la
recherche et des oeuvres.

L'importance de F. L. Wright dans l'evolution de
l'architecture contemporaine
par Werner M. Moser

423

W. M. M., passant en revue les critiques des jeunes generations repro-
chant ä F. L. W. son romantisme et son individualisme, s'attache ä
montrer que l'influence de ce maitre, l'un des premiers ä adopter le
point de vue fonctionnel et qui sut faire voir que l'ordre geometrique
additif peut avantageusement ätre remplace par une Synthese dynamique
des elements formeis, continue ä s'exercer de facon determinante sur
l'architecture vivante de notre temps.

Frank Lloyd Wright: Un testament 427

Le present cahier reproduit quelques extraits du dernier ouvrage («Un
testament») du grand architecte americain, qu'il ne peut naturellement
pas etre question de resumer. Disons seulement, comme l'expose M.
Benedikt Huber dans sa note introductive, que F. L. W., qui pensa fonder

l'architecture de la democratie americaine, se vit essentiellement
reconnaitre par cet Occident europeen qu'il reniait, ce qui explique en
grande partie leton polemique de ses ecrits personnels.

A propos des travaux de Tapio Wirkkala
par Benedikt Huber
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Trait caracterlstiquement finlandais, l'artiste pur Wirkkala vient de l'art
applique, car il dessina et crea tout d'abord des objets usuels de
fabrication en serie et se fit de bonne heure une reputation internationale
par ses verreries; aujourd'hui encore, il preside ä la production en serie
de la verrerie Karhula-Iittala. Un meme souci de la matiere ä la fois
primitive et ennoblie par la forme apparait dans ses sculptures sur bois,
libres constructions quasi aerodynamiques beneficiant d'une technique
toute nouvelle du contre-plaque.

Alexander Calder

par Helmi Gasser
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Le sculpteur americain Alexander Calder (ne ä Philadelphie en 1898)

s'est, par ses «mobiles», acquis une renommee mondiale. Ces
creations, composees de fils metalliques et de surfaces de fer, et que leur
mouvement ne cesse de metamorphoser, ne sont qu'imparfaitement
definies par le terme de «sculpture», lequel evoque communement une
stabilite de rapports dans l'espace et des volumes materiels. Calder a

fait des etudes d'ingenieur de machines. D'oü sa familiarite avec tout
ce qui est principes mecaniques et Organisation motrice. Mais ses

creations sont en mgme temps le fruit du jeu. L'une de ses premieres oeuvres
fut un cirque en miniature, compose de fils metalliques. Les inventions
de Calder sont la transposition artistique de rythmes vitaux, du mouvement

et du rayonnement et s'unissent de ce fait intensement ä l'espace
anime. Elles s'apparentent ä des organismes vegetaux ou animaux. En

cela, elles se differencient des sculptures cinetiques des annees vingt
dues aux Russes Gabo et Pevsner. Leur legerete naturelle et leur
humour tendraient ä les rapprocher davantage de la peinture d'un Miro.

Les peintures murales du hall de l'Höpital des Bourgeois
de Bäle

451

En tant qu'architecte, Hermann Baur se feiicite de cette importante
contribution ä la collaboration entre peinture et architecture. Hans
Stocker, qui avec trois autres peintres bälois, E. Baumann, M. Christ et
K. Moor, est l'un des auteurs de ces peintures, rend compte de l'oeuvre
collectivement accomplie, ä laquelle il setrouva presider. Enfin, Heinz
Keller, adoptant le point de vue du critique, observe, tout en rendant
hommage ä la qualification particuliere de la peinture bäloise dans le
domaine de la fresque, que l'on doit regretter que l'ensemble en question,

consacre au theme des quatre Saisons et des äges de la vie, se
trouve, de par la vue du jardin sur lequel donne le hall, assez dange-
reusement concurrence par la vraie nature. alors qu'une conception
moins realiste eüt evite le peril de pareille confrontation.

Urbanisme et heritage du XIX* siecle
par R. D. Hohl
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C'est vers le milieu du XIX" siede que l'äge moderne, essentiellement
par la creation des chemins de fer, avec, pour consequences, l'exten-
sion des villes et la suppression des anciens remparts, a fait irruption
dans les cites suisses,et bien qu'il soit de mode aujourd'hui de condam-
ner en bloc tout ce qui est constructions de ce temps, il n'en reste pas
moins que celles-ci representent fort souvent, non au point de vue,
certes, de l'histoire de l'art valable pour les epoques precedentes, mais
du moins fonctionnellement, des ensembles urbanistiques comme
l'äge contemporain n'en a pas su produire et qui, de notre part, reclament
le minimum de respect du ä tout ce qui, ä sa maniere, exprime de facon
authentique une Situation donnee. Cela est d'autant plus vrai que les
architectes de l'epoque en question ont su atteindre, aides aussi par
leurs etudes sur place tant ä Paris et Berlin que dans des villes secon-
daires d'Allemagne, un niveau technique qu'il serait injuste de mecon-
naitre, et cela sans jamais tomber, dans notre pays, dans la fabrication
de la «caserne» de rapport teile qu'on la connalt ailleurs. Si, fort heu-
reusement, l'entretien et la conservation Intelligente de la vieille ville
sont devenus de nos jours une exigence qui va de soi, il serait temps
de se rendre compte que nombre des ensembles du XIX* si6cle meritent
des menagements analogues et que certaines «modernisations» incon-
sider6es devraient ceder le pas au maintien de ce que nos peres et
grands-peres se sont mieux que nous entendus - places, rues
homogenes, etc. - ä creer dans le sens de cette chose qui n'avait peut-etre
pas encore de nom, mais du moins, alors ,une realite: l'urbanisme.
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